
Le Nord 
âHUWSTMTlOli 

Ullt, ts, i* ******** ULlt 

Ôb m . . . . 

ï BUREAU D'ANNONCES 
/, rm é— Stpt-Aftàês, QnmtPhêê 

. . . SB franc* 
. . . » hases 
. . . S frase* 

Brraag.port • « 

PQBLIê)tTf 

Palss-divers 
(Arastoue teeate - va 

Minimum. aoit, Séesuvert. 
Surface du sot, S h. du m a t a M 
A l aster* de Bt»*pi<—.. . . H 

M.simus», )àaT. a rùmfca.. M 1 ^ 

îï!•5?t,,225B**C5y* •*••' ta,»»/*»» " 

: 

t n Praaa*. ua M H béai 
paeètasta ave» — i l i i m i nota* h w 

GBAMB&E SES OÊPDTES 
L'impôt Mur h rêfêtiu 

fpJÉÉO 

É
MONSBBBfYBt. - C qu'an mut avant 
c'ait aonnaftr» d'oral et déjè M q M M 
s. U n* faut pas h o t i r las gens st taira 
» aux aarUutkMÎB» qu'us os pateront rien 

_ qu'Us datarnnt sis*— t plus quannare-

'OAJLBABD BAltCBL rt—isnd* ao—aan» 
évasa* la revenu dos M m » pIsnMsi an 

* on t a usiner pensent Ms quatre pre-
f"" ******- i*"rt*n* toUwaBa» d u s rss-

tm productives. 
. d C u S k . — Noos m s—m obligé» 

vataor par période. l'eaaJuaMon aonueu» 
t ioStSrT— N O M aaroos A étudter » l'ar-

gjete taJiaal la sxsssttoa dss révisé*»* par-
M. OE VlLLEBOCS-MAflEUIL. — On as'ao-rte d* vouloir créer un prlvUèga, j'ai sjaraa 
souvenir d* la misère des viticulteur». 

t u . PKIJLBTAM. — Jssaèrs fus la Chambre 
i sa laissera pas séduire par la comparai-
n de M. de VffteMta-Mareuu. 

i la tribun*. D 

L'ETAT 

Uns des tendances Ma plue aaractarM-
tique» da Mare époque est, u m contredit, 
testa qui M M porte A tout attribuer » 
raut 

Qu'il atagteae des tajuattoa» du sort, des 
• • u s , de» arri dente, de Itoègalité dee con-
* * « ; qu'il soit qussMoa d'instiauttons 
de prévoyance, <fMeiitamie on encore de» 
tuâmes» entreprises comme Ma chemin* de 
*f. >•» naMJwaa, Ma aaasjrenuaa, ralcool, M 
P**"*», «M-, ea rofaata revMnt oonttnuat-
*WMBt sur M» Mvrss d'une (oui* de g e m : 
l'inet déviait remédier A ce» nrairs, peser* 
*•*» A aaa beesiaa ; c'est l*Btat qat il I m i l 
•xploiter «MM» eea Industries 

Oo dirait que cet Etre merveilleux que 
I s a invoque rnrrsa» une providence toute 
puMMiiM, est ssaaa ricM pour subvenir * 
toute» Ma nêeeaattea, eaues clefatoyeat 
pour Me «teamgum, aasea taUUiaaat et es> 
ses tort pour soluttourar toute» M» difn-
eulMe et s—usas M succès de 

Cest une sorte de dMu qui peut tout, 
qui sait tout, qui î n u l d i tout, et 0 sesMM 
« « M M M cétarasaM de tous CM» totortt» 
et ut patoM anique, 41 prenait Ms 1 M et 
Ptoce dee particulière, nous verrions bien
tôt poindre raunam du honneur uaiveraeL 

OMt là une MngaiHtai Uioaton que l'on 
comprend e a s a M a n t et qui, M tant ans 
«ta réelete guère A un peu de réstoxtan. 

LIMA en effet, ast-D an patron pta» ên-
tesetesot, plu» actif, pta» préreyant et pto» 
humain que ton» MB sjotn» patrons T Vott-
o n M s a n t i u p r t o m M n t U p r s M M d l r a c t t o n 
rAuasir aiMai que oaiM» qui dépendant de 
naduetrto privé» T U a pays Ms plan pros
péras aost- lk eaux ou l'Etat a ta pto» de 

M. JAOMAA 
#aisu»s d'emeude-aenn de vouloir faire asaee 
* U rtïonne Aseale. 0 tupolM ta atatortta d» 
ne pas les suivre. 

M. AntuMii. — L» veto de cet sjneailiaisai 

EMtaM pas resMe de Muta réforme Aseai». 
•eraJt Mileaïent l'éenec AU protêt CaU-
x (Applaudissement* è droite *fau_centre). On vota sur l*amend*raent 

Bon dee propriétés aoa 
M. MO,wiai|-TN irmsrr que Ms clsssuV 

SèSwr »c^5ca*7 ̂ ^ »—»-»-
M. PELWETAîr observe qu'Os seront néces

sairement dèKignés avant l'évaluation et qu'on 
• « > ? » • » P»r n n m l p i u i savoir s*iM seront 
«BA-ierramant Uapeeèe. 

L artiess 11 est adopta. 
I ^ d a u x pramist» parafrapoes de l'article 

BZ soat adoptes. 
M. OE OAJLHABO-AANCEL demande n e 

jde cui turaj»^3ny*Tlnipmdac*tan du èel 

Î î ^ k r r t - S ^ ^ • - QBA-BtAU sÇopSosent. 

Le renvoi est prononcé. 
dtentato11" ** é l " " ' " " " •*» rMvope» A 

La séance est levée A • nsares 1A 

*iÊÊÊÉÊÊiÊÊÊÉ&Ê£ 
& Croix du Nord insère 

Us 4aaoncts légales tt judU-
daim de g#L les gtSetes 
WAistiriels. tEUe serait recon
naissante aux facteurs et£mis 
qui pondraient Mut lut conter 
ces UutxfioMS* 
' Bureau de» snnenrs» Ae ta « Croix du 
IStaMl" Lilta'- ^ *•«'**'**« t ^ ^ * 

V4>4<»4'^4'»s>''*V4>4'4'>dV'dV' 

CTeet le contraire oui est vrai : •) est prou-
v* jusqu'Ici tpm rEtot s'acquitte des beso
gne* oréVasire» de inndustrte et du cets-
merce, beaucoup moins bien que Mo partt-
euiiors. 

a est eutrepautsssr d e cBomtos de far, 
mbrtasnt de tabac», rallumaUea, d* céra
mique, tosnrtmeur. Or, on sait è quai con
cert ds ptainto» et de réclamations ce» di
vers tnÉtT-ginis» donnant inismall—nsnt 
Mou. 

Et ceia sa conçoit : quioonqu* travailla 
pour hd-enArne dana une sr-sciailts, déplore 
constansuent toutes se» (acuités inventi
v e ^ est m m eesas A lMBut dee procède* 
nouveaux, dm BtéTstassMus» médltos pour 
Mttafatas et étosdre m ohenUie. 

atata rEtot ayant ta taoutté dlmpoeer 
par M mntsnpsM se s produite A okacun 

noue rttaliMsuj n o'est pas soumis, e n 
coup d» toast, au danger comme « u btatv 
ssH de ta oonearrenee. 

— Btos asuMsasst l'Etat tsavaUM moins 
bien que M» parttoulters, mais 0 M tait 
toujours dans de» condition» plu» onéreu
ses. — ZtaM cette teaests» comMcsP/irâ 
anonyme où Ton manie l'argent ds tout le 
inonde et où pramain» n'y est de sa ponte, 
personne non plus n'a an intérêt ImméV 
d l a t a rsgiirdw A todapsnse. Pour le mom-
dne •orvies dMiUeurs, U faut une fouie de 
iooctiounsÉrsB : l'Etat ne peut pas planter 
un arbre sans mobiliser aussitôt une ar
mée d'employés. Voilà pourquoi entre ses 
mains, une bonne entreprise devient une 
mauvaise affaire. 

Le gouvernement frjsjçuàs udmdniai.re ui-

ferrées, or, l'éxpfcnsfstVMi de os rAseau sata-
ae un déficit annuel M é V a d S t e a s . Ce <taO-
eit est dû eu grande partie aux frais énor
mes d s I*exploitation. 

Alors que ceux-ci a s dépassent pas 90 %' 
pour tes grandes compagnie» comme cette» 
de PurM-Lyon et d'Orléans, M cosfflrtont 
d'exploitation dss chemins de fer de l'Etat 
attotat ta obJOre tni iatoni iN dih de 77 % 1 

de taarate et n baMAV 
Ms, an ttau de" sa désader 4 
aoa, m livrant d s a s M» usines A coups d m 

ta ds B I I M B S psrfecttotalées 

Cas totto» noavalM* pouf M point rafcre 
M Basa, coonase Ms s s t l i s a i i . s'en 

MssttiMs et al Mes issustriss 
étaient Uvréas A l'Etat, l'éMan-

ger aurait tôt test de « s a » detagsr de tous 

— tasta psuVétr* ta coudsuon dee tra
vailleur» serait-elle meilMure. — Hélas t er
reur encore : l'Etat usaque répartiteur dss 
travaux a exécuter et dm satairaa & con
sentir, tarait peser sur Ms ouvriers ua joug 
g») far, une disciplina écrasants. 

L'Stat-pairan impose m votante A se» 
subordonnée et n'admet pas qu'on ta dta-
cute : la contrainte par M força, Ml est son 
dernier mot. Nous l'avoua sonotata naguère 
A Latte, tara d» ta dernière greva de la ma
nufactura de tabac ; malgré M bien-fondé 
des Dtotamattoni dm ouvriers*, l'Etat se 
refusa A tout débat contradictoire entra M» 
délégués dm grévMtos et l'Admuhrtrasttm. 

Sous une forme ou sous un* autre, M so
cialisme d'Etat ramènerait toi travailleurs 
A U M sorte d'esetavags : serfs inodsrnes 
Us «'exténueraient, en fin de compta, peur 
fournir aux fonctionnaires leur trelMmest 
OJ Mur pension 

Non, l'Etat, patron unique, n'ouvrirait 
pas pour la nation une ère de prospérité ; 
U ne tarait pas M bonheur unlvsrsaL — Ce 
aérait M ratontMssmaat d m affaire», l'sng-

dss dèpsniss pour un résultai 
e s i l mit avec ta décadence du 

pays l'anéaotM*soient ds l'individu devant 
l'omnipotence de l'Etat. 

L'amélioration du sort des projet sir es de-
mandsns-ta A l'organtoatirn prsfitalM 
sans , elto seule introduira dans notre ré
gime du tiavail plus de logique, plus dé) 
justice et de fraternité. 

La corporation organisée gardienne ds* 
droit» s i dm intérêts généraux de ta pro-
f«salon, reconstituerait M* unités secIsMs, 
réglerait avec compétence tas question» 
d'apprentissage, l'organisât ion. M» condi
tions d s travait 

Btt» étabUraii dé» tartButtoM de pré
voyance et d'assistance, créerait ds» orgev-
aMmea appropriés pour trancher M* dif-
tadenrla d'ordre tndivuluei, pour stabuslr 
sur ta» la i fs» d'ordre coltaotif, pour prévs-
ulr et dirtmar M» conflits. 

Cstto nrgsnMsftaii au mieux ostte dsean-
trsrtsssion pmMestonnsll» permettrait ds 
ré inssr dm rsfnrram. tarasninto» auJoux-
dTtal pour l'Etat cantrallmtom, elle serait 
un merveilleux outil de progrès économi
que et un poissant Istmswf de paix et da 
conservation sociale 

Majbwroussmani cala M ferait pas raf-
fair* ds née soctaosto» «t c'est la raMon 
pour taojseUe les homme» du bloc radical, 
aveuglément soumis A Murs allié*, d'sxéré-
ta* gauchi , M raceosuntlrant pas. 

Us préférant, pour jeter un peu d s pou
dre aux yeux, voter A ta vapeur, sans docu
mentation, sans préparation suffisantes dm 
lois ouvriers» mapphcabtas, au, risque de 
casser s a inonde du travail M» décapitons 
ta» plus crusltae. 

A. R. T. 

t t c e ^ ' m a a ' u a p s t a g g I 

f*OtTEg ET TELBOBAPNC» 
A partir d s M mars courant, la corn-

aaint-Bémy-Oisussés. aotuelle-
kchés à A V S S S M lur-Hstpe. ••"» 

ir»fo par M humas de poste d'Aal-» 

SAPEURS POMPIBRS 
. Dimanah» après-midi, Ms délégués des 
•speum^pompiam ds l'arronri lia ornent s e 
Vaienclennes ont rhnMl pour vice-préai-
dent M. M capitaine Laderrière, d'Eacâu-
dato. et pour délégué d* l'arrondissement 
M, M oepitame fige, d* Baist-Amand. 

Btnlsaf rMrésentéas : Ms onmpagata» de 
PfWBt, Eacaudain, Bseaupont, Lourobea, 
l i a ing , NeuviUe-sur l'Escaut, ftatomsa, 
IUBUIX , Saint-Amand-les-Eaux, Trftb-
Bstnt-Lsasr, Vaienctosnes, Vioux-Condé -
tes subdivisions ds Beuvrages, Hauichin, 
Haria, Otoy et Prouvy. 

L'assemblée a décidé d'envoyer aux dé
légués du Conseil supérieur du ministère 
de l'intérieur un certain nombre de « desi
derata u : 

M statu que relativement à la 
révision générale du décret du 10 novembre 
1903, portant sur l'organisation des corps de 
mptsrâpompiers, pour en permettre l'étude 

Diri< 
u qu< 

révision de la loi du 31 juillet 1907, modifiant 

approfondie aux Dirions 
2* Demander le statu quo relativement è la 

celle du S$ avril 1*W< et le décret dû 18 Juin 
U9U, uwlurmiuaut les pensions eu cas de blya-

A la dite loi «de fonctionner uorsisléiiihrtikt pen
dant quelque Mmps ; 

3» Demander l'assimilation des corps de sa
peurs-pompiers aux Sociétés de tir pour l'ob-
tention dés munitions : 

f rjermhderl'SMhuiMtlon des corps de sa-

Sur» pompiers aux Sociétés de secours mu-
ris m tour conservant leur autonomie, con

trairement aux termes de ta loi du 1er avril 
llSJé * 

6» Demander la réglementation du servies 
dm inspecteurs départementaux ; 

6* Demander que les officiers aient du ml-

%»»» se» 

Université catholique 
PADULTC Btt BttOIT 

gM/toa dm gs isnsm msls ta i et pofittaum 
Mardi n , 4 5 bsurm. — M. Guillaume : 

a Las actes royaux et selgneurtaux ». 

Gazette du Nord 
wV Samedi a été céMbra, en l'AglMe 

Notre-Dame, de DOUAI, M mariage «le M. 
André M i w t a a m avec KM» tassai Plé-
qtt. 

Le coamntamtnt dm époux a été reçu 
par Mgr Péchenard, évéque dé Sotasons, 
ami de la famille. 

l e s témoin* étalent : pour M marié, MM. 
Henry Meanmaon, de Reims, et Louis Du
pont para, de Douai, te* oncle* ; pour ta 
mariés, MM. Félix PMvst, maire de Mss-
ny, et Albert DeviU», de Douai, ses ondes. 

BIBLIOTHtQUE PIEUSE, IMAGERIE, 
LITTtRATURt - Librairie F. DEMAN, 
77, rue Esquermotos, 77, Lille. 

v*» i.unui ma un, m eu ueu, i 
QUETTE LEZ-LILLE, ta» f unirai 
M. BAtJré Leiehvre, fils de M. s» 
feuvrMJettmnne», décédé à l'âge d 

M » Lundi matin, ont eu lieu, A MAtt-
' ta» funérailles de 

Mme Le-
de 20 « a s 

s t d s m i . 
Un trta grand nombre ds personnes as-

atatalsnt à la cérémonls, donnant ainsi A 
ta familM si éprouvé* un témoignage de 
leurs sympathiques condoléances. 

Le corn» était porté par le» camarade» 
d* UavaST du défunt 

FUNERAILLES 

de M. le chanoine PARENT 
Doyen de M$rvi//e 

TOUTE UNE CITE EN DEOtL 
- Merviile a toit lundi matin au pasteur 
dont M dévouement et ta boni* n i M dé-
mentirent jamais un instant pendant l'es
pace d» vingt •>». dm furstraillm qui ont 
été A ta foi» toushentes et g r a n d t o a m ^ ^ 

Touchante», car la parotos» tout entiArs 
oui s* pressait autour du cercueil de son 
vénéré et regretté doyen, manifesta le» sen
timents de la tristesse ta p u a sincère et dm 
chagrin M plus profond. 

Grandioses. D a n s que de mémoire d'hom
me, o n T a v l H e m a t o vu A MervUta, une 
cérémonie funèbre aussi imposante et M dé
roulant dan» un cadre -aussi majestueux 
semant ' " 

sapeuis-pompMr* en arma*. 
M. Ettaaae Arnoukd. adjoint »o maire, 

ports ta croix et M. l'abbé B s s c w , vicaire 
A Loos, ta» burstUs et M calice. 

La dépMltt» mortsUs de M. M éBanoén* 
Parant eet portée par oeux-lè m t a a que 
M. M doyen regardait somme ta portion 
choisi* et prétaré* d» *os taoapsea : par 
dm ouvrier». 

Une sscorts d'honneur eet faite autour 
du oercuefl par ta *ompagni» da» aspssrs-
pompisr». 

Le» «oins du psiM sont Mnu» par MM.-
Wambergue, maire ; Pliehon, députa ; Du-
quenne, oonssiltar générai ; Duhamel, con
seiller d'arrondlsssment, et par MM ^f 
chanoines Beedt, vice-doyen, curé d'Estai-
ras et Richard, «upérMur du CoUèg* Sskit-
Jud*, à Arment 1ère*. 

Darrière te aorpa, marchent te Conseil 
muoietpaj, les membres du Conseil paxois-
aaal et du Comité catboUque, ainsi que tes 
cousine du défunt, qui sont accompagnés 
de MM. lee abbéa Fercot, curé de Wlgne-
hies, ami personnel de M. Parent ; Cat-
teau, curé de Lys ; Patàtpret, supérieur à 
Valenciennes, et Decock, vieaim A Liste 
(SstoUAseurtos). 

Tout 1» long dn parcours, du presbv-
tèrs A I'écIMe, d* l'église a» cimetière, ainsi 
que pendant la messe, la musique munici
pale, sous la direction de son chef. M. Ros
signol, a exécuté plusieurs marches funè
bres. 

LE SERVIOC RELIGIEUX 
L ASSISTANCE 

' L'intérieur de l'ésUise a reçu une orne
mentation d'une somptuosité remarquable. ' 
L'architrave disparaît sous d'immenses 
tentures qui portent, de distance en dis
tance, des écussons avec initiales du vé
néré défunt. Autour du chœur est posée 
une draperie lamée d'argent, et des festons, 
richement décorée. Murant te taag de ta 
corniche des stalles . 

Cmt M. l'archiprétre Coubronn* qui cé
lèbre M Saint-Sacrifice. Une même de « Re
quiem » harmonisée, a été artistement in
terprétée par la maîtrise parotasfal», sou» 
la direction de M. Lecocq. 

La fouie est A ce point considérable que 
l'offrande, faite par deux prêtres, s'est pro
longés de plus d'un quart d'ssur» après 
lames»». 

Dans sotte assistance considérable qui 
M presse dans la vasts et balle église, nous 
avons remarqué la présence de puis de 
cent cinquante prêtres venus ds tous Isa 
points du diocèse ; citons parmi sux, st ds 
mémoire : 

MM. les vicaire» généraux Lassant et Ca-
tesu, supérieur du lirand-Séminalre ; MM. 
les chanoines Htcart, srcaierétre de M Mé
tropole ; Dutoar, supérieur de Salnt-Amand ; 
Dewaulie, vice-recteur de l'Université eatho-

rv*a&f*T*m**k*** 
Gustavs Parent. 

Doux discour» sdtrt . 
M. Wasabergne, maire ds • 
«r M. Ptialsn, député de 

Maître 

ttan' 
B l — s i s d» M 

. u t * «« siersMM 

Et que dira aussi de ce coup d'osil sai* 
l iwsnt qu'offrait ta vtite, A m propres ha-
b l t s a u et a cette foule venue du uehar* I 
Le drapeau en baxne et cravaté de noir a 
été arboré A U mairie et A presque toutes 
le» façade* dm hshltstton» ; tes mstaomy 
encadrant ta place d i l'Eglise et de la Mai
rie ou ss trouvaatmsr M passage du cor
tège, m a t toutes décorés» ds tentures noi
res frangées de blanc et recouvertes dé 
larmes ou de cartouches aux initiales du 
datant : te» contrevents d m menons sont 
fermé» ; les réverbère» sent allumés et voi
lés de crêpe... 

On vit par l a combien la chrétienne po
pulation de Merviile respectait et aimait 
son digne pasteur qui avait pour tous un» 
si grande affection, et pour le» pauvres et 
tas malheureux surtout, un cœur si bon, al 
large st al compatissant 

On comprit aussi A quel degré, elle ap
préciait ta haute culture intellectuelle, te 
jugement sûr et droit qui, avec ses autre» 
qualités morales, distinguait te char et re
gretté doyen. 

Honneur à voua, paroissiens de Merviile, 
gai, lundi matin, avez .témoigné d'une fa
çon si éclatante et si spontanée voue af
fectueuse st filiale reconnaissance au père 
actif, condescendant at généreux dont le 
souvsair restera profondément gravé dans 
votre mémoire I 

LA LEVEE BU OOBPS — LE OORTBOB 
Bien avant l'heure fixée pour les funé-

irailleB, une feule coxaslderable stationne 
dans la rus du presbytère, qui disparaît 
entièrement souis de magnifiques tentures. 

A dix heura» et demie, M. M chanoine 
Couhraone, airchipretre de Baflleul,- pro
cède à la levée du corps, assisté de MM. 
les abbé» Agaaee et Anootud, tous deux ori
ginaires de Merviile. 

Pute 1» cortège se déroule dans les rues 
de ta cité. 

Apres la croix, ont pris ]>'. la batterie 
iticz a mm 11 rt-pnmip mr>-, i vo^us. aiu-e ua» 40*1-
çsn» «t cette d m faim ; les vieillards de 
l'hospice ; rOuvroir, tas Enfante d e Marte 
• s ec leur bannière ; l'Orphelinat Saint-
Victor : l'OBuvr» de Marie ; c a s désigation 
du Collège d'ttatairefr ; la Qenférancs de 
Saim-Vsucent ds Psul dm dames ; pute 
vfeiineut, avec leurs drapeaux, le» sociétés 

doyen de Isinl Sauveur , 
pérteurs d'Bstairsa, de Toareoéng, d» 
Fraacote d'Assise i Hambmuek : M. l'abbé 
Nory, rapréssatant H. l'abbé Hiddaa, supé
rieur de saint-Jacques : MM. les Doysas d» 
Samt-Elol i Hazebrouck, de Sahu-Aadré a 
Lui*, d* Cominas. de Satal V e s t è Arman-
Uèrsa ds Lsveutte, MM. M* abbé* Vendy. au
mônier ; LAncèlla. aumônier ; Lsealre. profes
seur a u (irend-Séminaire ; Jubarn ; Lefebvre. 
de la Crotx des Nord ,- Boaqueau. aumônier ; 
te Frère Flour ; M. l'abbé Oruson. vice-doyen; 

de Secours mutuels, des Anciens Militaires, 
de Saint-Pierre et de Saint-Joseph ; ta Jeu
nesse Caihonque ; ta Musique m u m c h » k : 
la maîtrise paroissiale et un nombreux 
elergé. 

MM. te* curés ds Wavrtn, La Corgue.de 
court, Annaullln S.-C. Roubata S.-C.. da St-
Souplet, Veoban è Lille, Sleeabsssu». d*Bs-
tourmsL ds Fêtantes. Ostricourt, Leuwarda. 
de L* Malnil, Marqnllites, de Msing. Flvss-
Saint Louis, Roiioq. Hsvsrskerque. Petit-Bon-
chln. Santés. Roost-Varendin. d* Prémesques, 
Tourcoing N.-D. de Lourdes. 1 «mirai, Saint-
Rédempteur è Roabaix. Noyeues-sur-1 Es
caut, vuiereau : MM. Ms abbés Zvtn-
guedao M Loriaan, M P. Thoreann. ancien 
Supértenr dn collège de Samt-Saarlt, ainsi 
que tous les curés et vicaires ds aécenst et 
des décanat* voisins. 

nesaareuea aussi une vingtaine de prêtre*, 
natifs de Merviile, ainsi qurune dizaine d an
ciens vicaires de la 

Et parmi tes notaMltié» nfvties ta puMttan**. 
sisnatons ta présence, outre ose» déjè men
tionnés, de MM. Dupont. msJrs d'Estalres. « t 
Ernout, adjoint ; Lescroart. maire de »-««•»«»». 
Colson, adjoint i Havsrskarqu* ; Woussen, 
maire d* La Gorgoe ; Darruson, malteur au 
PetK-Ronchin ; Joseph Lecomte papetier i 
Bousbeeqne ; Lecomte-Emout et Dumon. ia-
dustrtels ; Pruvost frères, fondeurs ; Douvrtn. 
tarprinlsur ; MM. tes docteurs Rousseau, Car
rez st Blond, de Merviile : Théophile Degru-
son. malteur-brasseur ; Gustave Tisnatan. mi
notier ; G. Wambergue. président cantonal de 
la Jeunesse CatboUque, st Beuiltet, président 
de te J. C. de Merviile : Benjamin deavaaoa. 
président de la Musique ; Serlostso, président 
des Anciens Militaires « Louis Csudran, entre
preneur, etc., eto. 

L'ABSOUTE — LES DISCOURS 
Aussitôt l'offrande terminés. M. M vi

caire-général IsananL au nom de l'autorité 
diocésaine, remercie la population de Mer-
ville de l'admimbta démanatrattoa qu'elle 
fait en l'honneur de son regretté doyen ; 0 
ajoute qu'a voit dans cette grandiose céré
monie une récompense pour M. rsisbé Pa
rant et une protestation de foi de ta part 
dm paroissiens contre l'esprit du mal qui 
pénètre partout et contre lequel, pour ho
norer ta mémoire de celui qui fut leur pas
teur vigisent. Us doivent réagir et lutter. 

Puis, M. te vicaire-général Lamant, 
ayant chanté l'Absoute, le cortègo se dirige 
vpre le champ du repos dans le même ordre 
q.iL- jir<V."édt;mment. 
~ Les rues oui- conduisent au cimetière 

sont n o t a i de monde ; dans ta tous* ae 
trouvant un gansai nomme d'ouvrier» et 
d'ouvrières, qui ont pris quelques l issants 
sur l'heure du dîner pour venir saluer la 
dépouille mortelle du praire qui fut pour 
eux ua protecteur, un bienfaiteur, un sève. 

On pénétre dans le csmetièr* ; ' * priè
res liturgiques saut récitée* ; pute te ser-
cueil est descendu dans une fosee vstatoe 
du calvaire ,en attendant qul l aoU dspssê 
dan» le monumeat, qu'une souscription pu
blique qui vient de s'ouvrir, permettra d'é-

Btoa «M a m s*»ars mieni teut A taOto 

ETSTSMPSS'£&&£ 
ville, au M B Doyen, • » raritesi» P«*s • • * 
n < S 5 a - o S - . n i . grandtom A 1 A * * - » ™ -
venons d'assister, 0» concours unntaos» a» 
pMMDass^fotauta « ^ ^ W L ^ t l M ? 
nuuquant son dsuU et partes » " f « ^ * , , C 
te drapeau national en b»ma, • f i ' f J f P f * * ^ 
r*gT*tsunanUaes st M profonds-vèbérstion 
de toute cett* parolsss i lamtètt*Jl» donné 
vingt années de sa vis. ss Consacrant è *U» 
K M toute l'ardeur de son am* < • ^ ° * - i t .

u ? 
donnant tout c* que son «sur renfermait a ai 
lecUon et de boni*. 

La bonté était la dominante de t a qualités. 
U était bon pour tou», mai» la plus granoe 
part de son affection allait sux déshérités de 
la lortune. Il avait pour tous le mot qui con
sole. 11 était bon avec ceux qui Matent dans 
la peine comme avec ceux qui étalant dans ta 
m E s m T £ 6 ^ & a u ^ « 
bon tartont avec les enfant* st avait toujours 
pour eux une parole aimable al affectueuse. 
Tout m lai d'ailleurs respirait la bonté. Aus
si au moment on U venait de rasdr* te der
nier soupir, où te douleur itretanaiiLeeax. qui 
lentoaratei.t, c'eet Mes te smtinaM t**** 
qu* l'an é* aeus traduisit ta dteaat : Cêtsn 

Avant d'être n a r a é Doyen de Mervflta. M. 
Paient quittant la chaire de Rhétorique qu'il 
occupait si briltemmeot an Petit-Séminaire de 
Cambrai, «valt oaasé troU années dan* te pa
rolsss d'Itaversksrque. D y a MMsé un souve
nu- qui ne rsSacara Jamais M chaque fa
mille d'Itavarsaerque sst représantée tel c*m-
me s'il était snoors leur ourt. M. te Deysn 
leur rendait affection pour affection *t **s an-
ctens pamlaslsn* avalent cooeervè use partie 
ds son cour. 

C'**t i Itaversssrqu* «.»>• M. M Myen Bso-
quart ava» appris i M cessuritr* et bteujes» 
rien n* pot f»Jr* supposer sa fin peecaalne, 
H avait souhaité d'avoir comme *uoc*sseur M 
prêtr* de srefonds v*teur. C* fut comme M 
fers qu'a Ci i Merviile. M Parent émit en-
cor* bten HUM, U n avait pas eneore eu te 
titre «te curé st cependant par soit» ,é^.«*»r 
•ours heureux de etreonsfaness, fi advint 
q i T f a t désigné par IssAoritediocésaln* *t 
accepté par te gouvernement comme doyee dé 
Merviile. 

Le 1» »»ar* lest, U prit • • de *on 
nouveau poess q o * conssrva jusque m mort. 

En ls voyant partir bi*n è eoiAre-os»ur, te* 
poroissten* d Hsverskerque dtealmt Nous 
D-éuons pas digne* de U oonsarver. ssale 11 as 
raetera DSS plus è Merviile. 

Plusieurs toia. sn effet. U fut appâte par ta 
confisses d* M supérisurs è des Mtustieaa 
plus Importantes. Toujours. B refuaa. voû
tant ss oonsserer tout entier M pour ta vie, 4 
i^paroteM M i s » décanat Sa» aetlvtté ê* 
•an bsteTMase* iroavèrmt dautaur» ê Mar-
î m , imoîusmp d* travail soustdérabte. A t a 
mort d* s t te doyen aecoart , ta *MSSras-
ô s V d e s a n s êgttea vsasB d-êtm aehevto au 
mata» pour te gis» amvré, et *r- ' -
avant ss fut, B avait eu ta jsSr 

la déaoratteo et 1 aassabteasaat. L* 

f S d d* pta» beau 'et de êtes arosusus «as 
U aât i traemâlla chair* d* vérité. M stailaa, 
tes ergum, M CM "" d* Croix, wui a* uàuutr 
Um, en an met. qui or»* astre églioa ^H 
meurt sans laisser son *ruvr* achevés, c'est 
aarcs que la loi ds Sépersttea **t veno» aiet-
tr* tout «1 péril *t une de ses pins rrn^t* 
trtetesses f •» d» vota- vtater an jour denêsa-
reux d* l'Inventaire, osa» église qa'll avait 
•usée et paré* m a » use épouse. 

Larsqu'U srriva è MsrvitM. U y trouva test» 
une séria d'ouvré* i n s T l s f »o créé** aar; 

Î
rédécaessur* : éeete dss Saurs ds l'Enfaos-
ésus, écete dm Frères, ssBége des Père* du 

Salnt-EssrB, couvent de* Bé*eB**tm*igee»e-
malades. orpbslteM ••Séstpsl dm Frères. 0 
favorisa ces essvrw ds tout asa pouvoir st 
contribua A dster MmaM d'un Caisnel para
tonnerre as artarss pour aatra Ma et A-un 
imumiAqu* orpheHnai de gareons. 

Mais te vent ds déehristtantsatloa soufflait 
de plus m pto». Arrivèrent ta lot due d* U 
Herfr d-a—nnatlen et eeUe de- ta tésaieOeu. 
11 dut assister au départ dee Carmélite* st dss 
Récottectlne». Son c**»r saigna, mat* U con
servait encore ses iilsisss st son coUèg*. Cela 
ne devait ses durer, car bientôt tas Sorars ds 
l'Enfant j—ns durent quitter leur écote. oè de
puis M longtemps sites se consacraient è l'A 
docatkm >-es merviUotee*. Tout te menés es 
rappelle tour départ si émouvant C* fut en
suite le tour des Frères et des Pares d» Saint 
Baprft. Lm ruines s'amoncelaient aar tes rei
ne*, le bon passeur voyait partir les meilleur* 
dé «es entants, ceux dent fl M S 
la dlracttea et te formatto» de* autre*, 

H ne • • laissa pas décourager *t alla a s 

Pta* prsssê, n fallait è tant prix centinoer 
éducation caréttaon* de ta jesneas*. Bss dé-

marebe* faraat eoaronnée* de «accès et u par
vint à s'assurer ls «ancours de wîorss et d* 
insHwtass dévoués qui oontlauèrest Ms tra-
dUMons dee disparus. 

Ls* «esta» reprirent aussi fiortemnte* eue 
ïamais. 

Le vta* laissé par ta suppreastos au «sllège 
subsistait toujours. Ces tamsamss b»ttx»ents 
étalent toujours lnoccapés ; 11 »MnqusH un 
enseignement saper tour pour M tarmaiten dm 
jeunes gens éa*flwM soét aux affaires, soit è 
l'agri 

es gêna 
k-urturt J*. Le Supérieur général des Pères 

du SaUU-Bsprk mettait rracieusesnent è m 
disposition l'ancien coBese. mais l'autorité 
dleoésatae a laquelle 11 s'adressa avait trop à 
taire par ailleurs et maigre la crande utBfié 
ds oette omvre, rten n'a pu encore être fait 
Jusqu'à ce jour. 

Pratre d'une grand* v^té- et d'une intafli 
g*nc« trèi culilvèe. il unirait dans tous Tes dé-

son m imitera — 
en Psrtatie 

» " • um rnimaaM latnOlèrea tafi-
l t a " i » x r « t a * î - ^ t ^ 
sa parois servie par ua asmuss As» 

re. tanto 
têt dans 

•ta* symMOUquss était tsu^urs^olaînîet prT 
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Mam'zelle Monte-Cristo 
*w CéWsVs SOLO 

1 MJte Monte-Cristo et ses comnsmxons qult-
tatt la « Ftorida •. 

V» 

rat, la mystérieuse embarca
tion Tenait de déployer toutes ses voiles, 
filait issiwii une ombre légère dans U dl-
rectioo du Nord-Cuest, c'est-A-dirs vers la 

— Eaut-U donner la chasse ?. demanda 
Jean. 

— A q-iui bon '.' Ou* nou» unpor.* cette 
•oé l sue 1 ita» cooimbaauicr» probable-

— Dana t» esa. lia ont dm ami» à terre, 
y avoir 

observa Gédéon. 
• t U sourralt daagar à descendrai 

— Poub I Nous M teir venions pas ds 
mal è es» gens t Et put» rtan s e prouve 
encor»... 

Déjè r étrange goélette avait disparu 
dans la brasse 

Lm Disesgers décidèrent de ne plu» M 
préoccuper de l'incident. 

Le canot lut mte é ta mer, te pilote In
dien se plaça A la barrs. 

— John ! avait dit M. PenegaL je ne sais 
combien de tempe durera notre expédition, 
mais la consigne mt de croiser, sous pa
villon américain, au large ds la bais jus
qu'à notre retour. 

— Ail riant < fut la répons». 
Deux minutes après, le canot portant 

Ce fut Aristide Lavignette qui, au ris
que de se rompre le cou ou de faire chavi
rer l'embarcation, sauta le premier A terra. 

n escalada un des rochers qui bordaient-
la cote, et, sabre au clair, dans l'attitude 
d'un découvreur de monde* : 

— Salut è toi, terre promise où le Pac
tole coule A pleins bords ! Pave fortuné oh 
les cailloux des torrents sont dee diamants! 
Salut à toi. au nom de Mam'zelle Monte-
Criïto, mon aimable souveraine I a'écriu,-
t-!. 

— L internai bavure '. dit « ;*d*on tout en 
aidant Zesette A descendre du caaojL 

L» cabot, jureent sans doute M mant-
feetstton incomplète, exécutait dan» l'em-
bouebare da am mains, réunie* t a cernât, 
une fanfare triomphale . 

Ses ami* lui faisaient signe de M taira et 
de desceodri, rtaa n'y fit 

Quand toute ta troupe eut débarqué, le 
canot regagna M navire qui s'éloigna len
tement. Groupés sur la rive, nos amis le 
suivlrsnt du regard juaqu'A ce qu'il oui 
doublé la pointe extrême de la baie. 

Mlle Monte-Cristo sentit son coeur s s 
serrer. 

Ce yacht si miraculeusement rencontré, 
alors que, è New-York, elle croyait tout 
perdu, emportait quelque chose de son 

•«- Adieu ! beau navire ! dit-elle, puie-
see-tu bientôt revenir et nous raïusner au 
pays de France ! 

Sur son rocher, Aristide Le/vignette, e s 
vrai gamin de Paris, chantait A tus-tête : 

Sur m rocher, je veux planter 
Les triomphales bannières 
Que mes phalanges guerrières 
Derrière moi, laissant flotter. 

Ses compagnons qui — à l'exception de 
M. Donend at de Benjamin Coco parta
geaient l lmnmesion de Mlle Monte-Cristo 
— lui surent gré de m fantaisie. 

Le cabot reprenait : 

Salut ! a terre de cocagne. 
Salut 0 pays des millions, 
Une reine qui m'accompagne 
Do tuu sol prend possession. 

Puta Vagrippant des pieds, des inain*. 
rlsqiuuut cent (ote do se rompre le cou. il 
duecundit de aou pvrthon. 

— Hein I Quoi ? Qu'en dites»-vous ?... 
Ai-ta du timbm f Sata-ta u a artiste f ds-

— Un artiste et-un fou t tu oublie* ou* 
aons sommée en plein Zouloutand, c'est 
A-dxr* «a paye inconnu *t ou» ton Impru
dence.. 

— Bah 1 tes Zouéous a» sont paa al ter
ribles qu'os veut bten te dire !.. Et pute, 
ta musique adoucit 1M mesura I... N'est-ce 
pas votre avis I seigneur Benjamin Coco. 

— Admettons que nous n'ayons rien à 
redouter dm indigènes ! 11 reste cotte goe-
tette qui a quitté la Mie au moment où la 
« Fiorhia » ae préparait A y entrai. 

— Peuh 1 cette coquille est loin. 
— Elle peut avoir déposé à terre àaf 

?;sns dont nous r*e connaissons pas lui' 
n tentions et auxquels lu aurais pu doimei 

l'éveil. 

— Tant mieux t Je ne chante pas pour tes 
Maquettes. 

Ce diaiosrue se serait prolongé A l'infi
ni M M. Donegul n'était venu y mettre le 
Ma. 

— En route, dit-il, ce soir nous devons 
être sur territoire transvalisn. 

La petite colonne se forma ayant en tête 
Benjamin Coco qui remplissait les fonc
tions d e gu^de et Aristide exécutant urvsc 
son sabre de terribles mouitoeo-. 

Le brave garçon était enchanté du rôle 
qu l l s'était attribué et 11 le Jouait avec, 
conviction. 

La troupe arriva devant une gorge as
sez ébroite, sombre défilé «n'il iallaJt fran
chir pour atteindre le village cafre de Ma-
tlngi où *eion les dires de Benjamin Coco, 
eu trouverait ù acheter des chevaux. 

_ L » beau décor île mélo, fit Aristide. Il 
ne manque que 1er- brigands. 

— U » vrai boyau t remarqua Eustacbe 
Galunard. 

Pour se dsnner du « s u r s u vantas — 
selon m propre expraustou — Aristide Ls-
vignette reprit son air favori : 

La Bohème, va sans retard 
Peuples t voua assértsr ta lutte. 
Tremblez 1 Les chantres de la Bas ) , 
Ont débarqué leur étendard. 

Mais soudain un coup de sifflet strident, 
prolongé, vint déchirer le tympan. 

Tous s'arrêtèrent. 
— Halte ! fit une voix. Hand 00» 
— Voici les brigands demandés ! «tous 

sommes servis A souhait ! En avant là mu-
iique I 

L'Américain, Gédéon, Etistacbe armèrent 
leurs carabines «t se disposaient à en fai
re usage. 

—Bras en l'air I... inutile de résister, 
noue sommes en nombre, ordonna ta mê
me voix d'un ton qui ne souffrait pas ds 
réplique. 

En même temps,. une centaine de gail-
te/rds, la plupart bette en athlètes, l'arme 
au poing, cernèrent la petite troupe. 

Avant même qu'il* aient pu ae défen
dre, nos amis étaient désarmés. 

L'un de» agresseurs M détacha ds ta 
bande, s'avança, salua poliment et deman
da : 

— Messieurs, nous venona d'entend>tF 
l'un de vous chanter en français, c'est 
pourquoi mes compagnons m'ont chargé de 
vous interrogea' en oette langue. Rassurez-
vou.-, il ne vous wra fait aucun nsai et 
nous nous engageons même à. vou? pré-
een-tcT Je^ *».xcua»«s défl que ncus &j«ix»n.s 
fixés sur tus intentions. 

— Je suis citoyen de la libre Amérique 
et je me pteindrai A mon consul I fit M. 
Ponegai, visiblement contrarié. 

L'humain eut un hsu—enuinl oréuanlee. 
— Voua êtes Fraoçaia, ] * crête t rsprit-

11, s'adressent aux autres. 
— Oui ! nous sommes Français I Tout 

ce qu'A y a ds plus Françate, A rexesp-
tion de monsieur, qui est Américain, et de 
oes deux personnes, dont te teint légère
ment bistré, voue Indique la provenance I 
fit Aristide. 

— Alors, pas d'Angtals parmi vous f 
— Non ! pas d'Anglais ! 
Aux côtés de celui qui posait l'interro

gatoire était venu se placer un vieillard 
de grands taille, è la barbe hirsute, aux 
longs cheveux grisonnants, aux traits durs, 
maii au regas'd oxoeesivement doux. 

Evidemment cet homme n'était pas un 
chef de brigands. 

Des ands I passe encore en paya civi-
— jrèce, en Turquie, en Italie, dans 

ta banlieue de Parte ! mate en Afrique... 
Le nouveau venu prononça miiiliiiasj 1 

mot» dans une langue miritelligible. 
L'antre approuva du geste et continua -
— Peut-on savoir, messieurs, ce qui vous 

amène en ce» parages ? 
Ce fui eneore Aristide, l'héroïque Aris

tide, qui se chargea de la réponse. 
—L'honorable patron du vaisseau qui 

nous débarque vous dirait que nous som
mes en balude. Mol ! je sois plus expacite 
DViliord nous sommes chargés de recon
quérir le bien d'une orpheline dont nous 
soignor - ls~; interête. Ensuite, nous noue 
amuserons è faire enrager les Anglais. 

- Ail i-ifflit .' j>onc4iut M. Donegal 
— Il mv nssse ê oo*Knaé»ra vsa IHHIU. 
Arlatidi s'incltue avec grhoc et 1 mnuas 

ea, l<d préaetiUiùoBb. 
Master W'iUkun P^ntgal exerçant la 

de roi dee coton» à New-târk et 
; M .Gédéon La Baattata, r»m 

are tes ptas en vosra» de ta 
rrmam , m.. Ëustache GaTbnard, unu nota
bilité du jouTvmnsro* parisien ; k senor 
Benjamin Coeo et m sœur Paméta ; Mlle 
Lise JoassMn, l'orpheline dsat nous Mi
gnons tes intérêts. 

(A ruUrre). 
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